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1 15. — Les Formes élémentaires de la vie religieuse. Le Système totémique en Australie, par M.
E. Durkheim : c’est par l’analyse de la religion, la plus simple qui soit, que l’on arrive à
déterminer les formes élémentaires de la vie religieuse et, indirectement, la genèse des
formes fondamentales de la pensée. La religion n’est pas essentiellement le surnaturel ni
la relation de la créature avec Dieu, mais la détermination des choses sacrées. L’animisme
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et le naturisme ne fournissent pas les motifs de cette distinction. Le phénomène religieux
fondamental  est  le  totémisme,  solidaire  d’une  organisation  sociale  et  pour  lequel
l’Australie  est  un  terrain  d’études  très  favorable.  Il  faut  rechercher  et  analyser  les
croyances et les rites de ce culte primitif dont l’origine est la conviction collective de
l’origine mythique de tel ou tel clan, et qui détermine les notions des forces physiques et
morales  que  la  tribu  vénère.  Pratiques  ascétiques,  prières  et  sacrifices  s’expliquent
comme une dérivation et une transformation des idées et des sentiments propres à la
tribu. C’est le groupe social qui situe et classe tous les êtres dans des cadres construits
selon les lois plus ou moins complexes d’une mentalité collective donnée :  « Au fond,
concept de totalité, concept de société, concept de divinité ne sont vraisemblablement
que  des  aspects  différents  d’une  seule  et  même  notion. »[1] —  Des  faits  patiemment
recueillis, une érudition assez spéciale mais réelle, des considérations contestables et des
interprétations inspirées  par des  idées préconçues,  des  conclusions fausses  qui  ne se
déduisent pas des prémisses, une sorte de fidéisme sociologique et matérialiste, un froid
mépris, traduit en expressions qui semblent correctes et respectueuses, de toute religion
qui unit et soumet les hommes à Dieu, tel est ce livre, plus dangereux qu’une œuvre de
combat et très propre à fausser les esprits peu réfléchis ou mal préparés.
NOTES
1. [« Conclusion », Durkheim 1912, p. 630-631]
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